
COUACS

M. Beaugrand est arrivé trop tard
pour voter, et est repartit trop tôt pour
assister au triomphe.

Si Laurier fait beaucoup de destitu-
tions au bureau de poste, notre contin-
gent " d'hommes de lettres " va étre
augmenté considérablement.

M. Tarte n'est pas aussi inexorable
qu'on le prétend. Il demandera peut-
être la décapitation des employés du
canal, mais il n'exigera pas que Shortis
soit nendu.

Le lendemain les élections, dans la
salle du barbier du St. Lawrence Hall,
on a vu un conservateur tellement dis-
trait qu'il s'était mis son journal autour
ducou et essayait de lire sa serviette.

Lq Star prl'nt de l'étiquette royale
au Palais de Windsor, dit que pour met-
tre I a reine Victoria au lit, il faut quatre
pairets as, huit dames ordinaires et douze
coméristes.

A Montréal, il suffit de deux hommes
de police pour coucher les plus gros
bonnets, après un banquet.

Un jour tous les journaux libéraux an-
nonçaient que M. Mercier avait fumé

une pipe d tabac canadien rians un
wagon de 2rne classe.

Vendredi dernier La Patrie s'extasiait
parce que M. Laurier était allé lunclher
chez Thén. Lanctot.

Pour l'amour de Dieu, lâchez le donc
ce Canayen-là.

Le 14 juillet est l'anniversaire de la
prise de la Bat-tille.

Cette innée. les Canadiens-Français
vont célébrer cet évènenent en s'empa-
rant des dongeons qui s'élèvent sur les
hauteurs de Bytown, sur les rives de
l'Outîonais.

Fréchette et Sulte célèbreront cet évé-
nemient en vers et en prose.

Mort aux tyrans 1

On demandait l'autre jour à un mem-
bre de la colonie française le Montréal,
-et pas des plus petits-pourquoi M.
Bourgeois avait choisi M. Berthelot, un
chimiste, comme ministre des affaires
étrangères.

-Voici, dit-il, l'eiplication: il valait
autant le mettre là qu'ailleurs, car en
France il n'y a pas de ministère de chi-
mie, et en dehors de cela toutes les
autres affaires étaient pour lui des
afaires étrangères.

Le dém F!. d ex innistres.

Qaand i' Caniayen va4 'e îromener
dans l'outt, l en revient lotit en
sueurs, la org sèche, crachant les six
sous, tcar il n'y ''nis unt atiberge entre
la rue Bhæniry o! West Moiiin.

Si onu dirigs ses pas lu cûté du Village
St-,Tean-Baîti-te, li spectacle est tout
différent.

Renîdu ni fae d marché St-Jean-
Baptiste, No 1,7«2 rtîu )l-hiureiLt, on
trouve l'hôtel I)eschaun s, où il y t tout
ce q'i fat Iur arittliichir un mion-
sieur et nue belle grande cour pour les
habitants.

I ¢CANARD

L'ENVERS DE LA MEDAILLE

TADÉAUcE.-Au lieu dle faire la lippe cOmme ça, viens dine t'asseoir sur le
bon petit banc que je t'ai préparé.

Tf .o\r.-Si tu étais pris comme moi, t'en ferais une lippe toi aussi.

A nos Correspondants

X... nous lemïjande s'il y a du danger
pour un ivrogne de cesser de boire
abruptenent.

Le CANAnn répond sanms hésiter : oui.
Et à l'appui de cette. c'nclusion aflirma-
tive, il cite le cas suivant :

Un individu eit entré lan. un saloon

l'autre jour et a demandé un verre de

whi.sky. L'aubergiste lui réporîndit qu'il
n'aurait pas de boisson tant qu'il n'au-
rait pas règlé son vieux compte.

Livrogne furieux s'emptra d'une bou-
teille vide et en asséna un coup formi-
dable sur la tête du cantinier.

Ce dernier a gardé le lit pendant qua-
tre jours.

Voyez-vous le danger qju'il y a de
forcer quelqu'un à lâcher la boisson
abrupteoent ?

Potier dit un jour à un de ses amis
qu'il avait eu jadis des fusils excellents.
En quoi étaient.ils done si merveilleux?
-C'est qu'ils partaient aussitôt que les
voleurs entraient chez moi, quoiqu'ils
ne fussent point chargés.

-Comment cela ? Parceque les vo-
leurs les emportaient.

HOTEL LAVAL
THIS WAY GENTLEMEN

Connaissez-vous l'Hotel Laval ?
Vous croyez peut être que non, mais vous

vous trompez, car c'est tout simplement le
restaurant de Théo, coin des rues Ste Cathe-
rine et Sanguinet, restauré, remis a neuf et
agrandi.

On y trouve maintenant une oflice, avec
tous les renseignements dont le public
voyageur peut avoir besoin. des magnifiques
chambres à coucher, des salons, des salles
à manger etc. tout comme dans les hôtels
les mieux tenus.

Le '' Lager beer Gaurden " est toujours
la grande attraction de la pflace.

Querelle dc ménage.
Elle.-Tu ne rr-roche toujours nies

toilettes est.ce ue moi je te rc lproche de
fumer ?

Lui.-Il n'y a pas de ual å fumer.
Ell.-1Comme1n01nt il n'y aI pas deI ui:. I

mais cest un poison.
Lui.- Oh ? un poison lent.

Elle.- Eh bien c'est justement ce que

je lui reproche.

DROLER1ES

Deux filettes d'une huitaine d'années
causent en jouant:

-Et ton papa, qu'est-ce qu'il fait ?
-Tout ce que maman -veut.

Fécilitations
-Lati-sez moi vou' serrer la mains,

aujourd,hui eat un des plus beaux jours
de vntre Pxistence.

-Voun êtes en avance, ce n'est q(ue
demain que je me marie.

- Je le sais, et c'est bien pour cela
que je vous liq" Aujourd'hui est un des
plus heureux jours de votre existance.

X... n'est pas précisément méchant, mais
il a le mot pour rire.

L'autre jour, il visite une grande usine et,
très poli, demande au contre-maître :

-Quelle est la force de votre moteur ?
Le contre-maître, se rengorgeant. Deux

cents chevaux...et puis, moi I
-Deux cents chevaux et un àne, alors,

grommelle X...en se retirant.

-Le docteur fait sa visite.
Premier malade.-Docteur, j'ai des coli-

ques I
Deuxième malade.-Docteur, moi, j'ai

tout le contraire.
Le docteur.- Parfait I très bien ! Dé-

brpuillez-vous tous les deux !

-Répartie d'une de ces petites poupées
qui savent tout à seize ans. Il va falloir la
marier et son père lui dit :

-Tu es assez riche pour choisir. Quel
titre prüfrestu t baronne, comtesse ?

-Oh ! fait la petite. w Commencer cela

m'est égal.
-Et plus taid ?
-je n'ambitionne :e le tie de leveuve.

A LA CONSULTATION

Le doeceur.-Vnust ^es très fatigne,
il faut ablu'lfiment que vous nbaldon-
iiez pour l'iist,îutî tout travail di tête.

Le nhumle.-Maîis doteur il fiatt
bien q'e e vio !t

Le d!io(r.-Quel et votre métier ?
Le malade -le stli coifeur.

S3u c-via. s :P .t i.i b n

AUX LECTEURS DU "CANARD"

A Vendre
Une Grande Quantité de

Romances, Chansons,
Ch anson nettes, etc, etc.

AVEC MUSIQUE

En voulez-vous des Z'Hlomards, chansonnette.
Le Paradis de la France, de l'Opéra de Gillette de

Na bonne.
Petit Français 1 Brave Françaîs, de l'Opéra de la

Fille du Tambour Major.
Versez du Picolo chanson à boire.
Babet et Cadet (ôpérette de Mam'zelle Nitouche.)Mon Petit Mari Chéri (Opérette-bouffe de la Prin.

cesse des Canaries.)
Ah 1 Joseph I Rengaine.
Le Conducteur d'Omnibus, chansonnette.
Fuyez les eaisrs des O'MoiselLes, romance-boufre.
Il est Permis d'être Sensib!e, chansonnette.
Elle a Cent Ans la Marseillaise, chanson.
Les Fonds de Magasin, déballage comique.
Arrêtez-le, chansonne tte.
Moustaches-Poika, chanson-polka.
Petit Noël, de l'Opéra, la Cigale et la Fourmi.
Troc La La. chansonson comique.
Femme Varie, fol ui s'y fie, de l'Opéra de Rigoletto.
Chanson du Toreadnr, de l'Opéra comique de Car.

men.
Si vous crnvez avoir Rèvé,lde l'Opéra Sijétais Roi.
Ousqu'est g'sint.Nazaire, Fumistria-Mîîitaria.
Ne Parle pas Rose, je t'en Supplie, de l'Opéra Les

Dragons de Villars.
Ces Envoyé. du Paradis, de l'Lpaa-comique La

Mascotta.
Ah ! \lesieur, ir dle Berthe, ae l'OpLra-comique

Lcs Mu dq.etaire I la Reine.
Buvons ienore, de Fleur de lie
Trois pour un Sou, du:-io.
.:ail-., chian-onniiitt <idramatique.
L'A inn.. cdest le Sole chl n du lltic.ace.

..n ..nge.1L..!de!'1O. !i Le aSonge
d'aine %Nvt d'..té !i

Sl!teu <;e m vouimp-tle, de 1'Op1 ra - L Trou-

le m1 een t'ut n.1!J'suis tut en sieurs ? grivoiserie

la Niè.e Ca'adi e chant ratriotique.
A T. m Am..Mi:, de l'Opra Mireilie.
li l'ieut ce- '.a.res-er.. chîainon-valse.

Avec iliue. lanço:re miltaire.
L M 1.iers de laris, i -ie d'atelier
C'r>t 1-erd1inand, chaknonnette-scie.

En nous en rioant Cts ei un timnbe d'un cen-
unî. une de ;L , les Ch..-. î vn i expédiée

1i0 c~'en itCh-tc;:ee

S'd r lser LE CANARD

1786 rie te-Catherine, Montréal

m Si VOUS TOUSSEZ, prenez le BAUME RIHUMAL ets la bouteille. Partout

Un Français et un Irlan lais, avaient
une discussion : le premier prétendait
que tout individu né On France était
nécoesairement français.

-Ce n'est pas une raison, dit Pat,
si une chatte avait des petits dans un
four, ce ne serait pas des biscuits.

Scène de femme.
On veút mystifier le petit Robert,

mais celui-ci la " connaît " depuis
longtemps.

-Oh ! dit la mère, en voilà un qu'il
ne sera pas facile de tromper

Le gamin innocemment:
-Je suis pas comme papa, dis.

Entre domestiques:
-Alors, vous pensez que je peux

entrer dans cette place ?...
-Parfaite-neut... Je les connais.. .

A part qu'ils ont quatre enfante, ce
sont de braves gend!

Excursion a Trois-Rivieres

Une excellente occasion se présente
pour l-s Trilluviens qui demeurent à
Montréial 1'aw]'r ptser une journée
dnso leur ville natae.

Cette occasion, e'e-t l'-xcursion an-
nuelle à Qiébec de .lM. Pigeoa & Déry
par le iaguiique tvawpur "Trois-
Rivièresi " qui part de Moutréal, samrueni,
lA 15 aoút, ' 7:3L) p.m., arrêtant à Trois-
Rivièes cen alant 't revnarit.

L'ill-ts. pour Qtuébec, $1.00 ; pour
Trois-Ilîvières, 75 ets.

L!' plan des c Pbines st dépo=c à l'im-
primerie du CAAur>, 17$î0 Ste-Catherine
et chez Beauchamp & Déry, .505 Craig,
coin St-Laur-n.
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